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OBERNAI  Marché de Noël

Penser à autre chose ?

Des observateurs avertis ne
s’y trompaient pas : hier,
sur les coups de 16 h, il y
avait du monde pour le pre-

mier jour du marché de Noël d’Ober-
nai. « Et même plus que l’an der-
nier ! »
L’incertitude pèse encore sur la fré-
quentation des grands marchés, de 
Strasbourg ou de Colmar. Il y a 
moins à craindre pour les petites 
villes, comme Obernai, qui pour-
raient même profiter d’un détour-
nement de visiteurs.
En tout cas, avec un ciel bleu et un 
froid hivernal, il y avait de quoi 
avoir envie de se mettre dans l’am-
biance de Noël. Pour penser à autre 
chose ?
À l’église catholique, pour l’ouver-
ture officielle des festivités, le mai-
re, Bernard Fischer, a bien sûr rap-
pelé les graves événements de Paris.
Une minute de silence était respec-
tée. « Mais le temps de Noël doit 
aussi être le moment de penser à 
ceux qui souffrent et qui sont 
autour de nous », ajoutait le maire, 

en donnant, parmi d’autres, l’exem-
ple des résidents de long séjour de 
l’hôpital, situé de l’autre côté de la 
rue. 
Des mots aussi du président et de la
directrice de l’office de tourisme, 
largement impliqué avec la Ville et 
la paroisse dans l’animation de
Noël, qui ne doit pas être que sécu-
lière.

Une présence bleue
bien visible
Noël reste une fête religieuse, qui 
place l’homme au centre. Le curé 
Yannick Beuvelet l’a rappelé à son 
tour, avant de lire une prière de 
saint François d’Assise, qui incite à 
l’espérance, à l’union. Un texte qui 
s’intègre bien dans l’actualité, esti-
mait-il. Toute cette période de Noël 
va d’ailleurs être largement consa-
crée à la solidarité, avec des con-
certs programmés dans tout le pays 
de Sainte-Odile.
Tout est pensé pour finir l’année 
dans un autre état d’esprit que celui
de ces deux dernières semaines. Mê-

me si l’on ne peut échapper à un 
changement, avec cette présence
bleue bien visible sur le marché, 
autour, et aux portes de la ville : 
police municipale et gendarmeries 
du secteur se relaieront toute la 
journée jusqu’à la fin de la manifes-
tation. R

CLAUDE ROBINET

Q Ouverture aujourd’hui de 9 h à 19 h.

À l’église, les enfants de l’école de musique ont apporté une touche de 
tendresse hier lors de l’ouverture des festivités. 

C’est parti jusqu’au 31 décembre au marché de Noël d’Obernai, qui a enregistré un bon démarrage hier.

Beaucoup de monde hier pour l’ouverture du marché, avec une forte présence des forces de sécurité.  PHOTOS DNA

L’AGENDA
OBERNAI

Vente d’art aux enchères
Q JEUDI 3 DÉCEMBRE. Vente aux 
enchères de tableaux, toiles, 
sculptures ou autres œuvres d’ar-
tistes professionnels ou amateurs 
de la région dans le cadre du 
Téléthon. Les artistes font don 
d’une ou plusieurs de leurs œuvres 
et elles sont vendues aux enchères 
lors d’une soirée animée par un 
huissier, lui aussi bénévole. À la 
salle Renaissance de la mairie à 
partir de 19 h 30.

Centre des finances 
publiques
Q À PARTIR DU MARDI 1ER DÉ-
CEMBRE. Nouveaux horaires 
d’ouverture au public : de 8 h 30 à 
12 h et de 13 h 30 à 16 h, sauf le 
mercredi et le vendredi (fermeture 
au public).

Collecte de sang
Q VENDREDI 4 DÉCEMBRE. Au 
centre socioculturel Arthur-Rim-
baud, avenue de Gail, de 17 h à 
20 h 30. Collation offerte aux 
donneurs.

CENTRE-VILLE PIÉTON

La Ville d’Obernai a décidé de rendre 
le centre-ville en partie piétonnier les 
week-ends pendant le marché de 
Noël.
La circulation sera interdite tous les 
samedis de 16 h 30 à 19 h et les di-
manches de 14 h à 19 h. Cette mesu-

re concerne la rue du Chanoine Gyss 
vers la rue du Général-Gouraud, la rue 
du Général-Gouraud (à partir du 
croisement avec la rue du Chanoine-
Gyss) jusqu’à la place de l’Étoile et 
place du Marché à partir de la rue 
Sainte-Odile.

OBERNAI  Théâtre

Histoire de famille avé l’accent

C’EST DEVANT UNE SALLE à nouveau
comble que le théâtre Tout Terrain a
présenté son spectacle émouvant et 
fédérateur. Tout d’abord, il y a l’ac-
teur, Patrice Verdeil, seul en scène 
durant une heure et quart, rayon-
nant avec son accent chantant. Uni-
que narrateur d’une histoire qui 
part de Dolores, sa grand-mère, mar-
seillaise au grand cœur et usée par 
une vie de labeur, il élabore au fil du
temps des portraits de famille riches
d’immigrations. Puis il y a le texte 
de Serge Valletti, poétique et subtile,
ponctuant les secrets libérateurs et 
les anecdotes dont on peut rire 
aujourd’hui.

Un questionnement sur la 
valeur de la famille
« Ce texte m’a séduit par son carac-
tère singulier et son aspect univer-
sel. Lorsque je l’ai lu, il a résonné en
moi tout de suite », explique Patrice
Verdeil. Jouant tantôt dans les cou-
leurs sepia, tantôt dans les teintes 
chaudes de Marseille, la prose de 
Valletti est baignée de cette candeur

et cette patine qui arrondissent les 
périodes difficiles et les souvenirs 
âpres. Le tout remis en perspective, 
ce dernier siècle laisse songeur sur 
les repères temporels qui évoluent 
d’une génération à l’autre : les guer-
res, l’arrivée de la publicité, Yves 
Montand, l’installation du télépho-
ne dans le quartier et la première 
télévision.

Au-delà, il y a aussi cette mise en 
scène dynamique et épurée qui pla-
ce avec humilité le narrateur face à 
son héritage familial. « Il y a au 
cœur du texte de multiples dimen-
sions : on parle de choses légères et 
plus profondes. Il se révèle, aussi, 
de petits et de grands secrets. C’est 
une confidence qui demande un
grand respect du spectateur pour 

que le narrateur ne sente pas ba-
foué » explique Etienne Pommeret, 
le metteur en scène. A l’heure des 
réseaux sociaux et de l’intimité affi-
chée, la pièce questionne sur la va-
leur de la famille, la place de son 
histoire et la richesse de l’héritage, 
le rire et le soleil de Marseille en 
plus. R

F.M

L’acteur seul en scène Patrice Verdeil a confié avoir été séduit par le texte singulier et universel écrit par Serge 
Valetti.  PHOTO DNA — JEAN-PAUL KAISER

Adan Sandoval, directeur de l’Es-
pace Athic d’Obernai, avait promis 
dès le début de la soirée « un 
voyage au pays de la langue ». 
Avec son titre humoristique, la 
pièce Pourquoi j’ai jeté ma grand-
mère dans le vieux port, présentée 
vendredi soir, est allée interroger 
les souvenirs de chacun.
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